
* On nous écrit pour nous demander 
quelles sont les modifications apportées au 
« a n s de la ville en ce qui concerne la 
Grande-Place. 

D'après le résumé de la séance du 10 fé­
vrier, le Consert municipal a approuvé 
certaines modifications relatives au pro­
jet d'agrandissement de la Place, mais 
rien n'est changé quant à l'ensemble du 
plan prirmiiveewMH adopte. 

Une proposition avait été faite dans le 
but d'imposer aux propriétaires des par-
ce l lesde ter ra ins restant libre, l'obligation 
4e construire des façades uniformes. 

L'autorité supérieure, consultée,n'a pas 
cru devoir donner son approbation. 

L'administration aura donc à prendre 
des arrangements avec les différents pro-

riélairea pour arriver à l'exécution de 
açàdes uniformes. 

Nous avons dit que le concert offert par 
la GmnJe-Harmonie à ses membres ho­
noraires aura lieu le dimanche 5 Mars 
dans le grand salon de l'Hôtel-de-Ville. 

Plusieurs artistes et amateurs d'un mé­
rite reconnu se feront entendre dans cette 

Moirée er nous pouvons assurer que le 
nombre des auditeurs égalera celui des 
places que Mut contenir la salle. 

Nous publierons le programme dans 
notre prochain numéro. 

Des lettres d'invitations seront adressées 
dès mardi à MM. les membres honoraires. 

Led personnes qui désireraient se faire 
inscrire* commes membres honoraires 

«on t priées d'adresser leur demande au 
local du Cercle, rue du Chemin de Fer. 

On a arrêté vendredi après-midi et r e ­
conduit à la frontière le nommé Lepoutre, 
qui se livrait à des actes d'excentricité sur 
la place Si.Martin. Cet homme, qui por­
tait, dit-on, l'habit religieux demeurait à 
Herseaux où sou état de folie a été con­
staté. 

Lenommé Boet. ouvrier char ,pent ierde-
meurant rue dû Bassin, s'est pendu dans 
son domicile vendredi matin. Il avait déjà 
tenté de se pendre le dimanche précédent, 
mais sa femme qui le surveillait s'était 
•mpressée de couper la corde. 

Boëtdonnait depnis quelque temps des 
signes d'aliénation mentale. 

Dans son audience du 23 février, le t r i ­
bunal de simple police du canton de Rou-
baix a rendu 23 jugements concernant 36 
inculpes?dont 3 acquittes et 2 condamnés 
à l 'emprisonnement, savoir : 

i salubrité. 
2 embarras de la voie publique. 
4 cabarets ouverts à une heure indue. 

' 5 police du roulage (abandon de voiture 
et défaut d'éclairage;. 

2 jet «Je boules de neige. 
2 injures verbales. 
2 voies de fait. 
5 bruits et tapages injurieux pu noc 

tûmes . 

/ 

Or écrit de Comines : 
La grande salle de l'hôtel-de-ville res­

plendissait, dimanche dernier, d'un éclat 
inaccoutumé. Elle réunissait dans un 
nombreux auditoire, l'élite de la société 
comwinoise ei des environs. De charman­
tes toilettes, aussi élégantes que de bon 
goùl, rehaussaient surtout cette assemblée. 
Il ne s'agissait cependant que d'une quasi 
fête d« famille. Un concert était donne 
pour les adieux de notre chef de musique, 
M. Knorr. Toutefois, la soirée était ao bé­
néfice des pauvres, et on ne T.il jamais à 
Commes un vain appel a la bienfaisance. 
Ajoutons que le nom de M. Knorr, tout -à-
fait populaire parmi nous, était d'avance 
un sur garant d'une fructueuse recette. 

M. I n o r r est estimé ici, non seulement 
pour tes qualités de l'homme dont la vie 
privé» est sympathique à tous, mais aussi 
pour les nombreux et éclatants succès 
qu'il à tait obtenir à notre excellente mu­
sique depuis plus de vingt ans qu'il la 
dirige, Chacun voulait lui donner, dans 
une » i r è e d'adieux, un témoignage d'af-
fect iot et de' regrets. Nos voeux le suivront 
à Rouwhrwii il va se fixer pour l ' intérêt 
de sa famille. 

Ce cunceit fera époque à Comines; car, 
sous tous les rapports, il était digne de 
la pensée de celui qui y avait donne lieu, 
et sa composition était de nature à sat is­
faire un auditoire d'élite. 

Il a débute par une ouverture parfaite­
ment exécutée par la musique communale 
puis est venu un air varie de clarinette 
qu'un jeune élève du cours de musique 
de la ville a fait chaleureusement applau­
dir. 

M. Knorr fils, digne émule de son père, 
a fait entendre ensuite deux morceaux de 
saxophone qu'il a iiiuerprètés avec beau­
coup de talent; initi'.e d'ajouter qu'il a été 
couvert de bravos. 

Un aaryton d 'une de nosmeilleures so­
ciétés chorales de Lille, M. Lepers, a chan 
té avec beaucoup de charme, l'air de Si 
j'élQW Asi, et avec art la romance char ­
mante , Page, Ecuyer, Capitaine, qui ne 
raauque jamais son effet. 

M. et Mme Arnold prêtaient leur con­
cours à celte soirée artistique; Mme Ar­
nold est suffisamment connue partout pour 
être sûred'avance du plus sérieux succès. 
Sa voix, plus ferme et plus sympathique 
que jamais , est, on le sait, conduite par 
cet instinct musical que le génie de l'art 
ne donne qu'à ses élus; elle vocalise avec 
une rare justesse et beaucoup de netteté. 
De frénétiques applaudissements ont salué 
sas charmantes romances et le irio de la 
Pie voleuse, où elles a été on ne peut 
"mterne seéoudee par M. Lepers et son 
mari . 

Dans la partie comique, M. Brassart 
s'est montré ce qu'il est toujours : plein 
de verve, de gaité et d 'entrain. Des braves 
enthousiastes lui ont prouvé combien son 
talent est apprécié. 

N'oublions pas notre société chorale qui 
dans l 'interprétation de la Branche d'A­
mandier, s'est aussi acquise sa part légiti­
me d'applaudissements. Ce chœur où res-
sorlent les effets les plus puissants et les 
plus vigoureuses transitions de l'accord, 
des mélodies nuancées à l'infini, était on 
ne peut mieux choisi. Il a été enlevé d'une 
façon très brillante. 

Un jeune amateur de Lille, M. Desma-
zières, avait accepte la "tâche difficile 
d'accompagnateur. Bien qu'au second 
plau, il nous a été facile de reconnaître 
que M. Desmazières possédait une con­
naissance approfondie de l ' instrument, un 
jeu net, classique, gracieux sans affec­
tation, et toujours dans l'esprit du mor­
ceau qu'il accompagne. 

En résume, nous le répétons, cette fêle 
musicale marquera dans les annales ar t i s ­
tiques de notre ville : public, exécutants 
et bénéficiaires eu conserveront le meil­
leur souvenir. 

La ville de Saint-Omer (Pas-de-Calais) 
prépare en ce moment une fête.historique 
splendide qui aura lieu en juillet 1865. 

Le sujet de cette fête est l'entrée de 
Guillaume Cliton, quatorzième comte de 
Flandre, à Saint-Omer, le 14 avril 1127, 
pour y donner la charte écrite, la plus 
vieille en date de toutes celUs de l 'an­
cienne Flandre et où sont constatés les 
les privilèges dont la commune a joui 
jusqu'aux temps modernes. 

Cette l'Ole qui a déjà eu lieu en 1840, 
1841 et 1846, mais dont tout le matériel 
va être refait à neuf, le vieux ayant été 
delrait , sera suivie d'un tournoi en l 'hon­
neur du prince et rappellera toutes les 
splendeurs du moyen-âge. 

Les courses annuelles organisées par la 
société hippique de Saint-Omer auront 
lieu à la même époque. 

VILLE DE nOUBAIX 

Cours publ ic de Chimie 
Le cours de chimie n'aura pas lieu lundi 

prochain 27 février. 

C o u r s p u b l i c d e P h y s i q u e 
Mercredi 1er mars, à 8 h. du soir 

1* Applications diverses de l'électricité. 
Action lente produite par les courants très 
faibles : extraction du silicium, de l'alumi­
nium ; formation de l'arbre de Saturne, du 
proloxyde de cuivre, du carbonate double 
de cuivre et de soude ou potasse, du car­
bonate de cuivre ou malachite, de l 'alumi-
nate de chaux, du chlorure d'argent ou 
de cuivre. — Conservation du doublage 
des navires. 

2 e Appareil électro-moteur inventé par 
M. Edmond Duvillier, mécanicien à Tour­
coing. 

COURS DE LA BOURSE. 

CMH de clôtura le ?4 le 25 bas»»* 
3 °/o anc ien . . 67.55 67.80 » » 
4 l /2aucompt . 96.50 96.50 » » 
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ÉTAT-CrVIL DE ROUBÂIX 

Du 18 au 24 février 1865 inclus. 

N A I S S A N C E S . 

34 garçons et 29 filles. 
M A R I A G E S . 

Du 20. — Henri-François-Joseph Basse, 
lamier. et Cécile-Marie Dubar, ménagère. 
— Achille-Emile Florin, marchand de 
beurre, et Flore-Julie Desreumier, sans 
profession. — Frédêric-Ferrtinand-Joseph 
Denutte, mécanicien, et Céline-Elise-Adé-
line Chombart, couturière. — Victor Be-
kaert , menuisier, et Barbe Selhorst, cou­
turière. — Henri-Joseph Hespel, ourdis-
seur, et Sophie-Joseph Farvacque, jour ­
nalière. — Jean-Bapt . Caslelain, lamier, 
et Hortense-Joseph Poissonnier, t isseran-
de. — Louis-Pierre Bouvier, ourdisseur, 
et Hyacinthe-Louise Vander Elstraete, 
journalière. 

Du 2-2. — Martial Josson, charpentier, 
et Flore D'Hellemme, marchande épicière. 
— Achille-Joseph Bassement, contre­
maître de filature, et Euphroisine-Augus-
tine Delespaul, journalière. — Jules-Henri 
Herbaux, sans profession, et I rma-Con­
stance Relof, sans profession. — Louis-
Joseph Dhélin, employé de commerce, et 
Elise-Joseph Gabriau, gouvernante. 

Du 23 . — Alexandre-Joseph Castelain, 
voiturier, et Silvie-Louise Jourez, sans 
profession. 

D É C È S . 

Du 18. — Julie-Ghislaine Delporte, 30 
ans. épicière, épouse d'Augustin Deruelle, 
à l 'Embranchement. — Emmanuel-Joseph 
Boyart. 55 ans, journalier, époux de Marie-
Charlotte Dumons, rue du Moulin-Brûlé. 

Du 19. — Charles-Barthélémi-Henri 
Neuwe, 61 ans , journalier, veuf d 'Anasta-
sie Soris, à la maison des Petites-Sœurs 
des Pauvres. 

Du 20. — Ernesline-Joseph Capette, 58 
ans , ménagère, rue du Midi. ' 

Du 2 t . — Florine Helain, 30 ans , mé­
nagère, épouse d'Augustin-Stanislas Bon-
court, à Jean-Ghislain. —Louis-François 
Delerue, 57 ans , tisserand, époux d'Ade-
laide Joséphine Mazurc, aux Trois Ponts. 
— Mathilde-Louise Hthon, 40 ans, ména­
gère, épouse de Jean-Bapt. Vandendries-
sche, à l'Hôpital. 

Du 22. — Marie-Aimée Codron, 34 ans , 
ménagère, épouse de Théophile-Joseph 

Depope. à l'Hôpital. — Charles Joseph 
Rosier, 48 ans, domestique, époux de Me 
lanie Vauderpoesi, à l'Hôpital,— Maurice-
Charles Martin, 25 ans, tisserand, céliba­
taire, rue du Mouliu-Biûle. 

Du 23. — Pierre-Joseph Bonté. 75 ans . 
journalier, veuf d'Aimée Hache, à l'Hos­
pice. — Benoit-Joseph Oiarley, 79 ans. 
journalier, veuf de Marie-Adélaïde Rouai, 
à l'H ispice. — Pierre-Anlome-Josepli Wai-
lel, 74 ans, rentier, époux de Julie Bayeux. 
rue de la Fosse aux-Caénes. — Marie-
Joseph Prouvost. It ans , ménagère, veuve 
d'Antoine-Louis Petit, à l'H ispice. 

Du 24. — Jean-Bapt.-Joseph Léman, 
79 ans , journalier, veuf de Françoise Du­
hamel, à l'Hospice — Albertine Lan-
drieu, 64 a>>s, 3 m e n a S è r e , veuve de 
Gourdin, à l 'Embranchement. — Adèle-
Henriette Pe' i t , 23 ans, ménagère, épouse 
de Pierre-Denis Lamoaere, à l 'Embran­
chement . 

Plus il est décédé 15 garçons et i l filles 
au-dessdus de 10 ans . 

Nous lisons dans la Correspondance Ba­
vas : 

« Le commerce en gros des étoffes de 
demi-saison et d'été est prodigieux d'en­
train en ce moment à P a r i s , d 'autant 
mieux que l'escompte à la banque est r e ­
descendu à un taux tout à fait propice aux 
grandes affaires. » 

L'enquèle sur les Banques. 
Les deux mois réclamés par la Banque 

de France pour présenter ses observa­
tions au sujet de la question des escomp­
tes du taux de l'intérêt, de la fixation des 
échéances, etc . , ces deux mois seront 
bien employés. Tandis que le gouverne­
ment receuille auprès des chambres et des 
tr ibunaux de commerce, des renseigne­
ments complets et impartiaux, les négo­
ciants, les industriels, de Paris ne demeu­
rent pas oisifs. Nous apprenons que les 
trois cents signataires de la pétition sur 
les banques, adressée à l 'Empereur, ont 
tenu samedi une réunion dans laquelle ils 
ont nommé un comité de onze délégués 
qui seront chargés de répondre à toutes 
les questions que leur adressera la com­
mission supérieure d'enquête. 

Ces onze délégués sont MM. A. Louvet, 
Hayem, Carlhian, Gagnet, Seguier, Cara­
bin, Planche. Fr. Dreyfous, H. Grêlon, 
Aubry, et Alph. Collin. Ces messieurs ont 
reçu mission, non seulement de demander 
certaines réformes anodines dans le mode 
d'opérer de la Banque de France, mais en­
core d'entrer dans le vif d t la question, de 
combattre le monopole et de réclamer la 
liberté des banques. 

N'exagérons rien, il faut des réformes, 
mais pas trop n'en faut. L i l i b . r é du 
crédit dans le» termes absolus que formu­
lent les pétitionnaires, serait l 'anarchie 
du crédit. Tenons-nous en au possible. 
Obtenons la fixation du maximum du tau* 
des escompte» et des échéances plus lon­
gues, au profit du propriétaire, du culti­
vateur, ce sera déjà un gran i point. 

Pour toute la chronique locale, J. Reboux. 

COaRESPONDANCE. 
Nous publions sous noire responsabilité 

égale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances • 

Paris 24 lévrier 1865. 
Dans la dernière réunion tenue chez M. 

Marie, un certain nombre d'amendements 
au projet d'Adresse ont été adoptés; ce 
sont ceux qui ont traii surtout, à la poli­
tique intérieure. D'autres ont été renvoyés 
à la sous-commission, las uns comme 
trop vagues, les autres comme trop expli­
cites. 

C'esz M. Suin qui sera, di t -on, chargé 
de concert avec M. Troplong, de la rédac­
tion de l'Adresse sénatoriale. On présume 
au Corps législatif, que le même travail 
sera confié à M. Granier de Cassagnac. 

Un grand bal sera donné, luudi, au mi­
nistère de la marine. On croit que l 'Em­
pereur et l ' Impératrice y assisteront. 

Le successeur du cardinal Wiseman, 
à l'archevêché de Westminster,sera proba­
blement le docteur Cliford. 

On dit au Palais-Bourbon que M. Emile 
Ollivier prononcera dès l'ouverture de la 
discussion de l'Adresse un discours dans 
lequel il affirmera catégoriquement la s i ­
tuation respective de l'opposition radicale 
dont il se sépare et de l'opposition consti­
tutionnelle à laquelle il espère rallier un 
certain nombre de ses collègues. 

Le projet de loi sur les attributions des 
conseils généraux et des conseils munici­
paux,a produit au Corps législatif une très 
vive sensation qui ne manquera pas 
d'être partagée par les populations dépar­
tementales. 

La Chambre des représentants de Bel­
gique discute en ce moment un projet de 
loi sur le taux légal de l'intérêt. D'après 
l'exposé du gouvernement, l'intérêt légal 
serait de 5 0/0 et l'intérêt commercial 
de 6 0/0. 

Il n'y a rien de vrai, rien d'exact, dans 
le bruit rapporté par ['Indépendance belge 
d'un voyage de M. le duc de Morny à 
Nice. 

Les lettres de Rome disent que le géné­
ral de iLamarmoaa a traversé cette ville 
en wagon se rendant à Naples. MM. de 
Sartiges de Montebello et d* Mérode ont 
assisté aux obsèques du marquis de Cau 

laincourt , députe. On assure que le Pape 
à écrit une lettre à l 'Empereur Maximilieu 

— — — — f c — J — — — . . . ». 

pour l'adjurer de retirer ses dernières dé ­
clarations. 

On dit que l 'Empereur a adressé un 
exemplaire de ['Histoire de Jules César à 
M. Thierset un autre à M. de Lamart ine. 
Ces deux exemplaires contiendraient cha­
cun une dedidace écrite de la main de 
l 'Empereur. 

Uni: autorisation a été demandée au 
gouvernement français, dit ['Indépendance 
belge, pour fonder une société ayant pour 
bu i d'exploiter commercialement la Cichin-
chine. Jusqu'à préseul, celle autorisation 
n'a point été accordée. 

La France dit que, d 'après ses informa­
tions, l'Italie adoptait la date du jour o-
le roi Victor-Emmanuel est allé à Floreticù 
comme le point de départ du délai fixé 
pour l 'évacuation de Rome par nos troue 
pes. 

L'Angleterre se montre très préoccupée 
des agrandissements récents de la Russie 
du côté du Khokband et de Bokhara et des 
relations que les autorités russes ont 
nouéesavec les chefs Turkomans sous le 
prétexte de chasse, M. Abott, consul d'An­
gleterre à Recht, vient de partir pour 
Achouradek et Asterabad ou il doit s'infor­
mer avec exactitude, des engagements 
pris par les che'tsTurcoman svis-à-vis de 
la Perse et de la Russie. 

On écrit de Londres que les restes mor­
tels du cardinal Wisemann ont été inhu­
més en grande pompe au cimetière catho­
lique de Keusel-Green. Le cortège funèbre 
s'étendait sur une énorme longueur d'en­
viron deux milles. Il a dû y avoir 400 à 
500 voitures. Le char qui portait la de_ 
pouiile du cardinal était surmonté d ' u n ' 
espèce de couronne antique, avec des im_ 
mortelles à chaque coin du baldequin.Su" 
le cercueil, qui était couvert de ve lou r r 

cramoisi, on avait placé |un pallium d'or-
La multitude qui encombrait les rues pour 
voir défiler ce cortège était prodigieuse. 
Plus de 3,000 hommes de la police de la 
cité et de la police métropolitaine étaient 
ranges toul le long du parcours. 

La chambre de commerce de Manchester 
a résolu hier d'envoyer une députalion à 
Vienne, s'il était nécessaire, pour repré­
senter le district de Manchester devant 
la commission de commerce anglo-autr i­
chienne. 

On a annoncé que les conférences inter­
nationales s 'ouvriraient à Paris le 1 e r mars 
pour réviser les tarifs télégraphiques et 
les règles usitées dans les transmissions. 
On assure que tout les Etats de l'Europe 
se feront représenter à ces conférences et 
qu'ils ont admis déjà le principe de la 
luxe uniforme. 

Pour toute la coi responiiance • J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
On raconte que lundi dernier, à Paris, 

le quartier de Noire-D .me- le-Lorel leé ta i t 
tout en émoi, pur suite d'un événement 
sur lequel la Mation publie les r ensugne-
menls suivants : 

• Un jeune officier, âgé de 24 ans. étant 
decéJe à jutn domicile, rue Saint-Lazare, 
près de l'église Noire-Dame de-Loretle, un 
détachement chargé de lui rendre les der­
niers devoirs se trompa de direction, et 
perdit environ une demi-heure pour se 
rendre à la demeure du défunt. 

i Quelque* instants après, le service se 
célébrait à l 'égliseNotre-Dame-de-Lorette; 
puis le cortège se mit en marche, se dir i ­
geant vers le cimetière Montmartre. Au-
dessus de la place Saint-George», au mo­
ment où les tambours venaient d'exécuter 
un roulement funèbre, on entend tout-à-
coup des cris étouffes parlant du corbil­
lard. Ou s'empressa, le cercueil est enlevé 
décloue à l 'instant, el quelle est la stupeur 
des assistants de contempler en vie, celui 
que la terre, quelques instants de plus; 
allait recouvrir pour toujours I Le mort 
ressuscité fut reconduit chez lui sorti de 
son sommeil léthargique. Puisse-l-il vivre 
encore de longues années! » 

— Un journal de romans illustrés an­
nonce dans tout Paris, au moyen de g r a n ­
des affiches jaunies, le titre de l'ouvrage en 
cours de publication. 

La vignette est entourée des portraits de 
Victor Hugo, George Sand, Alexandre Du­
mas, Eugène Sue et H. de Balzac. 

Un gamin s 'arrête devant une de ces 
pancartes et lit : 

— Les sept péchés capitaux'. Eh bien, 
pourquoi n'en met-on que cinq ? 

— La culture du coton au Caucase est ' 
limitée à la vallée de l'Aral et aux environs 
d'Erivan ; les procédés de culture sont 
très-imparfaits, de sorte que le cotou du 
Caucase est d'une qualité inférieure. D'ail­
leurs la production de celle matière tex­
tile est assez insignifiante puisqu'elle ne 
représente guère que la trentième partie 
de la consommation des fabriques russes, 
consommation évaluée à 3 millions de 
pouds au temps où toutes les fabriques 
travaillaient. M. Savich indique comme 
très-propres à une culture perfectionnée 
les terrains environnant Tiflis, où l'on exé­
cute actuellement d' importants travaux 
d'irrigation. 

— Le nombre des belles actions est 
grand sur les champs de bataille où la 
France porte son drapeau. Les rapports 
des chefs d'armée, les ordres du jour en 
font connaître quelques-unes, mais il est 
beaucoup qui restent ignorées ou sont r é ­
vélées plus ou moins tardivement, partout 
où il y a un soldai français, il y a un brave, 
el si tous n'accomplissent pas des actions 
d'éclat dignes d'être cilees, c'est que le 
hasard ne les sert pas également. 

La guerre du Mexique comme les guerres 

d'Italie, de Chine et de Crimée, est riche-
en épisodes glorieux. Le Moniteur de farv. 
mée en enregistrait un, ces Jeun den iers 
que nous croyons devoir reproduire. Le 
jeune comte Roland du Lnart , sous-lieute—. 
nant au 5* hussard, déjà cité à l 'ordre dU( 
jour , déjà proposé pour la croix, eût pu se-
contenter de ta part de gloire qu'il s étais* < 
faite, mais il n'était pas homme à s'arrêter 
en si beau chemin. Envoyé avec son pelo-. 
ton et un escadron mexicain contre de la* 
cavalerie ennemie qu'il met en déroute à 
l'affaire d'Ella, il pénètre à la suite des 
fuyards dans le village de San Sébastien 
avec 13 hommes. Là, il se trouve en face 
do trois escadrons massés. Il ordonne de 
battre en retrai te, tout en faisant bonne 
contenance, maisdéjà les escadrons se sont 
ébranlés, les officiers juaristes se préeipl- •" 
tent sur l'officier français. L'un des *tt* <_ 
ciers juaristes saisit le sabre du comte R o ­
land et lui demande son revolver. Le comte 
répond en déchargeant son pistolet su r son 
ennemi. Uue décharge générale a lien. Le 
brillant officier français, frappé de trois 
balles, tombe pour ne plus se relever. 

COMMERCE. 

HAVRE. — Jeudi. — Cotons. — Noos 
avons un peu plus de demande pour la 
filature depuis hier soir, et le ton du m a r ­
ché semble s'améliorer légèrement, l e s 
prix sont d'ailleurs qien soutenus pour le 
disponible et il y a plus de fermeté pour 
le terme. On a payé 167 fr. 50 pour le Ma­
dras février et les vendeurs étaient plus 
réservés pour les autres mois. — En som­
me, les ventes notées depuis hier sont à 
480 b . 

Vendredi. — Cotons. Nons avons un 
marché plus languissant, aujourd'hui, 
pour le disponible, les côtes de Liver-
pool ayant désappointé l'attente générale . 
Il n'y a toutefois pas de changement s e n ­
sible à signaler jusqu 'à ce moment, et du 
reste, il y a eu plutôt un peu plus de 
mouvement cette après-midi . A terme, les 
vendeurs de Madras sont rares , et il a fallu 
payer 155 et 152 fr 50 pour les mois prà» àl 

chains. 
Les ventes à qua t re 'heures et demie 

vont à 579 b . 

PRIX-COURANT DES COTONS 

AU HAVRE. 
{Le 24 février) 
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LIVERPOOL.— Jeudi.—Ventes 6,000 b . 
Voici la cote aarètée par les courtiers : 

middling d'Amérique, de 18 3/4 à 19 1/2; 
fair Jumel roulé, 18; dito machiné 18 3/4; 
Fernambourg, 18 1/2; Maceio 17 1/4, 
Sawginned 15 1 /2 ; Comptah, 1* 1/2; 
Kurrachée. 8; Tinnevelly, 13 ; Bengale 8 ; 
Cbine, i l 1/2. 

Les cours établissent une baisse snr la 
cote précédente : 3/4 à 1 d. 1/2 pour les 
Amérique, de 1 1/4 à 1 1/2 pour les Jumel, 
de 1 1/2 à 2 pour le Brésil, da 1/2 à 1 1 / 3 
pour les Surate , de 1/4 pour Kurrachée, 
de 1/2 pour Bengale, de 1 pour Tinne-
villy, et de 1/2 d. pour Chine. 

Vendredi. — Ventes de la semaine, 
36,000 b . , dont 20,000 b . pour la consom­
mation; exportation 3,000 b . , arr ivages, 
49,000 b . , stock, 588,000 b . , dont 51,000 
b . Amérique. 

— Aujourd'hui, ventes 6 à 7,000 b . ; 
prix plus réguliers. 

La Monographie des Hémorrhoïdes 
par le docteur LEBEL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse m é ­
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
incurable. Ln vel. in-8». Pr i r 4 fr. en t im-
bies, 14, rue de l'Echiquier, Paris. (Con­
sultât.) Aûranch. 5008 

Sirop de Calabre 
A LA MENTHE OU AU RHUM, 

breveté, S. G. D. G. 
Nouvelle boisson hygiénique, agréable 

très-économique. Un litre de sirop à la 
Menthe anglaise suffit pour faire, instan­
tanément et sans aucune préparation, 200 
litres de boisson, qui ne coûtent que S 4 
3 centimes le litre. — Prix du litre, 5 fr. 

Seul représentant pour Uoubaix el Tour­
coing, M. Detournay-Scrépel, rue de l 'Em­
branchement, 30, à Roubaix. 4529 

———» 
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